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LE MADAWASKAЩ

La Vierore mait toujours. La jeune femme 
était assise sur son lit, sa tête en
core faillie reposait sur des oreillers, 
mais ses yeux cherchaient son вія.

Je savais bien que le petit Jésus 
te iéveillerait, s’écria Cyrille en 
grimpant sur le lit de sa mère ; je 
suis allé lui porter mon oiseau le 
plus beau pour qu’il le garde avec 
lui dans le jardin du.paradis.

La vie revenait chez la mère : 
elle embrassa son вія.

Si yqns allez à Paris, allez à No- 
tre-l)âme, voir la”Yiergeàl’Oisean’’ 
FaiteaJesjjtiits enfants prier à son 
autel. Elle entend si bien leurs 
prières et elles les exauce toujours.

Pauline de Qiandpré.

communication officielle di
sant que la mobilisation est 
terminée et que déjà onze 
membres de la famille impé
riale sont rendus au front des 
troupes.

L’avant garde russe a occu
pé cinq endroits dans le terri
toire ennemi et.a fait plusieurs 
centaines de prisonniers.

dera un vote de 
pour défrayer toutes les dépen
ses qui pourront être faites 
par ou en vertu de l’autorité 
du gouvernement pour la dé
fense et la sécurité du Canada.

On a aussi présenté des me
sures pour protéger le com
merce, les banques et leur dé
posants.
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à l’Oiseau 1
Melle G. Emmerson, informe les 

dames et demoiselles qu’elle vendra 
ses CHAPEAUX, Etc., aux prix 
coûtant.

і
LEGENDE CHEMIN DE FER TEM1SC0DATA

Horaire depuis le 10 Novembre 1913
Exprets : Dép. Riv. du Loup 7-3<> a. in.

Arr. Connors N. B. 12.43 P* m.
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. 8.38 p. m. 1 
Express : Dép. Connors N. B 3.20 p. m.

Art. Riv. du Loup 8.35 p. m.
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 p. m.

Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundstdl^ Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woumfcock « 
Frédéricton et St-Tean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. s’adresser à 
. G. G. Grundy, Gérant général.

F. X. Bélanger, Agent général Рмзі- 
gers et Fret.

C était au commencement du dix 
neuvième siècle ; l'église de Notre- 
Dame de Paris était rendue au cul
te depuis peu de temps. Les Pari
siens particulièrement dévots à No
tre Dame, venaient de tous îesjroins 
de la Capitale apporter des fleurs, 
des cierges, des offrande^ de tontes 
sortes à la Mèie de Dieu. Il est 
vrai <pie la plupart des statues* 
avaient été brisées et leurs débrits 
dispersés ; mais il rertait encore 
quelques statues en pierre de la 
Vierge Marie. Elles étaient toutes 
l’objet d’un culte particulier.

L’une d’elles, placée sur l’autel 
de l'Annonciation était toute blan
che. Elle est aujourd'hui de diffé
rentes couleurs. On l’appelle la 
Vierge à l'oiseau, parce que l'En
fant-Jésus tient un oiseau dans la 
main ; la Sainte Vierge tient un lys

Voici la lég« nde :—
—Dans la rue Chanoinesse, il y 

Avait une jeune femme fort pieuse 
qui venait chaque jour faire sa 
prière devant cvtte statue. Elle 
amenait avec elle son fils, petit es
piègle très éveillé, fort jeune enco
re. Sa mère lui faisait de bonne 
heure contracter l'habitude de la 
prière. Cyrille joignait ses petites 
mains pour réc ter son “Ave Maria" 
et il envoyait son“plus doux baiser 
au petit Jésus, son cher ainé, se 
plaignant seulement à sa mère de 
ce que le petit Jésus ne voulait pas 
jouer avec lui.

Or, il advint que l'hiver fut ri
goureux, la jeune mère tomba ma
lade et ne vint plus à l’église. Cy
rille 11e vit plus le petiLjésus mais 
il y pensait souvent pendant que 
tristement il s’amusait au pied du 
lit où gisait sa pauvre mère. La 
jeune femme devint si mal que bien
tôt tout espoir disparut. Elle de
vint si faible, que Ion croyait à 
ch «que instant qu’elle allait expirer 
Cyrille 11e cornpren it pas pourquoi 
sa mère ne lui souriait plus ne ca
ressait plus sa chevelure soyeuse 
et ne l’appelait plus près d’elle. Son 
cœur d’enfant se gonflait de soupirs, 
les larinent roulaient dans ses yeux 
Je vais confier mon premier cha
grin à mon bon ami le petit Jésus 
se dit-il. Pendant qu’on s’ocuppait 
delà mère, -l’enfant disparut. Il 
.courut de toute la vitesse de ses 
petites jambes entra à l’église et 
fut- bientôt nu pied de la Vierge 
Marie. .iù il avait l’habitude de prier 
avec sa mère. “Petit Je>us, disait- 
il, tu < s bien heureux toi tu as ta 
mère ; la mienne qui était si boum 
dort toujours maintenant, et je suis 
tout seul Pel it Jésus éveille nm 
mère, Je t’en prie, je te donnerai 
me- jouets les plus chers, je t’en- 
venai soir et matin mon plus doux 
baiser et je te dirai ma plus b lie 
prière. Et tiens, pour couitiiencei 
je t'apporte mon oiseau fa ori : і 
est privé de douceurs, tu lui fer» s 
manger dans ta main les miette* 
d’or des gdb aux. dü paradis.”,.

En mêW.* temps il tendit sa peti
te main fermée vers Jésus. L’en 
faut Divin, étendit son I ras et Су 
ride laissa l’oiseau chéri s’échap
per. Le bel oiseau qui brillait de 
plus radieuses couleurs s’envola sur 
la main de ГEnfant-Dieu et y restX 
toujours depuis. La Vierge sou
riait, eile secoua son lys sur la têt 
du petit garçon rayonnant, et sa 
blan he tunique de pierre se tei
gnit à l’instant des couleurs éclu 
tante» de l’oiseau.

Cyrille, le cœur un Jpeu gro- 
se ietourna avant de franchir h 
sei il <ie l’église, pour revoir um 
fois encore son oiseau tant aimé ; 
il s’arrêta ravi : l’oiseau fortuné 
chantait son air le plus suave en 
l'honneur de la Vierge Marie et de. 
l’Enfant divin.

Quand Cyrille revint au logis, il 
entra sans bruit dans la chambre
de sa mère et se dressa sur la poin- Londres, 18.—L’ambassade 
te de ses pieds pour voir si elle dor-
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Magnifique ferme avec grange 

appartenant aux Religieuses de 
I Hôtel-Dieu de St-Basile, N. B. 
située sur le bord de la Rivière St- 
Jeati à quatre milles en bas de l'é
glise de St-Basile, et à un mille de 
la station de la Rivière-Verte. Cet
te ferme mesure à peu près huit 
arpents en largeur et deux milles 
en profondeur, ' Un tiers est culti
vable et le reste en bois debout.

Condition. Argent comptant.
S'adresser pour plus amples 

informations à l'Hôtel-Dieu de St- 
Basile.

1O O

Londres, 18.—Les français 
sont partout victorieux dans 
le sud. Ils ont pris toute 
l’Alsace et sont en train de 
prendre la Lorraine.

Dans le Nord au contraire 
les Allemands avancent ra
pidement mais sûrement. Les 
Teutons s’attendent bientôt à 
prendre la ville de Bruxelles

Londres, T9.—1-е Daily Ex
press estime que le nombre de 
vaisseaux allemands capturés 
jusqu’ici par les François, les 
Anglais et les Russes est dè 
200 et donnent une valeur de 
#300,000,000.
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іLa Guerre <****************•4 1
Centenaire

de la Paix
I SOUVENIR DE 1

1■o FAMILLEFaits à étudier 1( Suite de la lire page ) 
xelles par voie de Huy et de 
Jodoigne. Ce détachement se 
compose surtout de cavalerie 
et d’artillerie, y compris les 
pièces à tir rapide traînées par 
des automobiles qui sont tant 
redoutées. Ces troupes sont en 
danger immédiat de se voir 
couper les communications 
avec leur base qui est à Liège, 
mais il est temps que l’Alle
magne frappe uu grand coup 
et elle compte grandement, 
pour relever le courage des a- 
battus, sur l’annonce d’une 
victoire telle que la prise de la 
capitale belge.

Londres, 18—On rapporte 
qu’un combat naval a eu lieu 
de bonne heure mardi matin 
dans la Mer du Nord. Cette 
nouvelle n’est pas officielle
ment confirmée.

:Important I^egi0tre 
Familial

Pr ix : P exemplaire, 10c. 
Le cent : $8.00
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іEdmundstou se prépare à fêter 

le centenaire de la paix entre l’Em
pire Britannique et les Etats-Unis. 
Une assemblée à ce propos a été 
tenue la semaine dernière. Son 
honneur le maire y avait convo
qué les piincipaux citoyens de la 
ville et des différentes paroisses du 
comté.

L'assemblée fut présidée par M. 
C. Martin de St-Basile. M. L. A. 
Gagnon agissait comme secrétaire.

Son honneur le maire donna des 
explications sur le but de l’assemr 
btée. Il s’agit de célébrer par des 
fêtes dans uu certain nombre de 
villes du Canada des Etats-Unis et 
de l’Angleterre, en 1915,1c centenai
re de-la paix entre les deux gran
des puissances. Il y aura en effet 
100 ans la veille de Noël 1914 que la 
paix fut établie entre les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne par le traité 
de Gaud.

Ont adressé la parole : le Rev. 
M. Babineau Curé de St-Jacques, 
MM. L. A. Dugal, Pi us Michaud, 
Alb. M. Sormany, M. D., E. Si
mard, M. D., Enoïl Michaud. A. 
Lawson.

Sur proposition du Dr Sormany 
secondé parj. A. Chai est, on a déci
dé de fortber un comité centrale 
exécutif à Edmundstou et sur pro
position de M. L. A. Dugal les 
membres suivants furent choisis : 
M. M. Pius Michaud, Dr. P. H. 
Laporte, Dr Alb. M. Sormany, A. 
LaWson, Dr Emile Simard. Puis 
le docteur Simard se retirant M. 
L. A. Dugal, est choisi à sa place.

Puis M. le président remercie 
l'assistance, fait quelques sugges
tions et l'assemblée s’ajourne.

Nous espérons que le comité va 
bientôt se mettre à l'œuvre et que 
le comté de Madawaska 11e se lais
sera pas dépasser dansla célébration 
de ces fêtes.

Sait-on que le grouvernement 
îles Etats-Unis perd annuellement 
0,000,000,000 (six billion») de pains? 
Gui, six billions ! et cecien permet
tant la fabrication des boissons al
cooliques, par quoi brasseurs et dis
tillateurs engloutissent assez de 
grain.- pour faire une série de piles 
de pains de 40 pieds de hauteur qui 
ferait le tour du globe.

Ceci, à raison de trois pains pum 
chaque famille, tous les jours de 
l’année, noun irait six mil lions de 
familles. Le pain coûte terriblement 
cher à cause de ce ga-pilinge de 
grain', et lu richesse publique en 
est considérablement diminuée.

Si durant l'année 1907, lorsque 
les usines fermaient leurs portes, 
que quelques banques, se maint - 
naient qu'à grand'peine en équilibre 
et que les industries plus petites 
faisaient faillite, quatre-vingt-dix 
millions de dollars, en or, importés 
des banques de France et d’Angle 
terre, parvenaient à remédier quel
que peu à cette situation, n’est-il 
pas évident que ces cinq cents mil
lions de dollars gaspillés pour la 
fabrication des boissons alcooliques 
auraient révolutionné le commerce 
mondial, si on les avait préservés 
de cette ruine ? Et combien de cen
taines de milliers île vies humaines 
seraient sautées, si l’on supprimait 
la fabrication et la vente des bois
sons alcooliques ? Semble-t on réel
lement s'en douter ?

Quan 1 un grand théâtre brûla 
dans une de nos grandes villes et 
que six cents personnes y périrent 
dans l’espace d’une heure ; où des 
hommes, des femmes et des enfants 
brûlèrent, la nation tout entière 
frémit d’horreur. On semblait en
tendre les cris désespérés de ces 
pauvres victimes et voir leurs mains 
brûlante» frapper les vitres et les 
portes fermées et nos cœurs. Six 
cents dans une heure.

Mais les buvettes de ce pays seul 
en font mourir six cents tous les 
jours. Et depuis que les six cents 
ont péri dans le Théâtre Iroquois, 
il y a sept ans, sept cent mille per
sonnes sont mortes des effets des 
liqueurs alcooliques.

Pourtant la conscience de lu nation 
dort, taudis que la processsion tou
jours grossi.'sante va rejoindre les 
autres qui les ont précédés dans lu 
tombe.
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•O- IS’adresser à l’auteur
Londres, 7 8.—Le bureau 

d’information de la guerre 
vient d’annoncer officielle
ment que les troupes anglai
ses sont débarquées en Fran
ce au nombre de 100,000 hom
mes.

Rev. E. P. Choumard I

St-Paul de la Croix
Témiscouata P, Q.
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Shanghai, 18. (De McDo
nald, Lespérance et Cie).— 
Deux croisseurs allemands 
ont été désemparés et remor
qués dans le port de Hong- 
Kong. Il a été impossible 
d’avoir les noms de ces vais
seaux.
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1Paris, 18.—On annonce à 
La Haye que le prince héri
tier d’Allemagne a été sérieu
sement blessé et qu’il est à 
l’Hôpital d’Aix-la-Chapelle 
où l’empereur se dirige en 
toute hâte.

Synopsis ^of North-West
THE sole head of a family, or any male 

over 18 years old, may homestead a quarter-sec 
tion of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant most 
appear in person at the Dominion Lands A gen 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made at any Dominion Lanas 
Agency (but not Sub-Agency), onccrtaiu con

1
1

■o 1Duties—-Six months residence upon and cul
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a farm of at least So acres, on 
certains conditions. A habitable house is re
quired except where residence is performed in 
tne vicinity.

In certain districts a homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
alongside his homestead. Price $3 00 per acre.

mouths residence in each of three 
rning homestead patent ; also 90 
ultivation. Pre-emption patent 

в homestead patent,

Paris, 18.—Un grand nom
bre de Moines qui avaient été 
chassés de France par les lois 
anticléricales du pays revien
nent en France et demandent 
d’être acceptés dans les régi
ments.

Ao

Biuxelles, 18.—Un com
muniqué du ministre des af
faires étrangères, ce midi, dit' 
que la marche en avant des 
Allemands sur cette ville sem- 
bte avoir prix difinitivement

O:
Duties—Six 

years after ea 
acres extra culti 
may he obtained 
on certain coud:

A settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead in cer
tain districts. Price $3 per .acre. Dutiesr- 
Atust reside six months in each of three years, 
cultivate 50 acres and erect a houseworth ftoo.

The area of cultivation is subject to reduc
tion in case of rough, scrubby or stony laud. 
Live stoch may be substituted for cultivation 
under certain conditions.

W. W. CORY, G.M.G.
Deputy of the Minister of the Interior.

N. B.—Unauthorized publication of this ad
vertisement willnot be paid for.—*4"F8.

1 as soon a

Derniere Heure
o

Londres, 19.—Une dépêche 
de Bruxelles dit que les avant- 
postes allemands couvraient 
la région qui s’étend entre 
Gembloux et Jodoigne recu
lent graduellement devant les 
forces belges et françaises. Les 
Belges et les Français sont sur 
le point d’opérer leur jonction 
ou sont en contact avec la pre
mière ligne de l’armée alle
mande.

Nish, 18.—Belgrade est de 
nouveau bombardé par les Au
trichiens et plusieurs des prin- 
cipauxédifices ont été atteints. 
Un certain nombre de ports 
de la Dalmatie sont bombar
dés par les Autrichiens. Les 
Monténégrins qui pénètrent 
dans l’Herzégovine réçoivent 
un accueil enthousiaste.
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Nous avons besoin de
100,000 “ties" immédiatement

ІГ
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Toutes personnes qui vou
dront contracter des “ties’’ en 
cèdre ou en épinette pourront 
faire application.à

J. W. LUCAS, 
Edmundston, N. B.

Bureau chez JOS. LBBEb,"
Marchand-Tailleur.
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Paris, 18.—Sir John French, 
commandant en chef des trou
pes anglaises en France, est 
parti oour les avant-postes 
après une conférence avec l’é
tat-major français ifui a duré 
une bonne partie de la nuit.

A. BERGERON.
—“L’Abstinence Totale", Wbvren, 

R. I.

o

ATTENTIONLondres, 19.—Le correspon
dant parisien du “Daily Tele
graph” envoie une communi
cation du général Joffre dans 
laquelle le général français 
parle delà situation en Alsace- 
Le général dit : “Ces jours 
derniers nous avons obtenu 
plusieurs succès importants 
qui font beaucoup d’honneur 
à nos troupes, dont l’ardeur 
est incomparable. Pendant les 
engagements de ces jours der
niers les Allemands ont subi 
de sérieuses pertes. Notre ar
tillerie écrase et démoralise 
l’ennemi.”

s
L assemblée annuelle du Conseil 

de l’Assomption aura lieu à Moc- 
ton à trois heures de l’après-midi, 
dans la salle de l’Assomption Mu
tuelle, le 25 du courant.

Tous les membres, y compris les 
anciens Présidents généraux, .sont 
priés de e’y rendre.

;

f

Paris, 18.—Une dépêche 
au “Figaro”, envoyée de 
Bruxelles, dit que la bataille 

se livre dans le nord 
tourne à l’avantage des Belges. 
L’armée belge arrête le mou
vement tournant vers le sud, 
entrepris par trois corps de 
l’armée allemande qui se trou
ve devant Liège.

9 Par ordre, 
Chas. D. Hébert. 

Sec. Général.
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1S Bicycles et ligne complete de tj 

Ф fourniture toujours en mains 1
S Toute commande par téléphone ou par ^ 
Ш malle recevra une attention immédiate. ^
$ J. Adolphe Hebert, |

IV/.V jrr#ГВЛ, S

CONTRAT d*la MALLELondres, 18.—Le prince Ale
xandre de Teck, frère de la 
reine Marie, et futur gouver
neur-général du Canada, part 
pour l’armée expéditionnaire.

fParis, 19—L’occupation de 
Strasbourg,en Lorraine par les 
troupes française a été annoncé 
officiellement par le Ministre 
de la Guerre.
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Contrat projeté peuvent être vue aux Bureaux 
і 1„#te dc h,c8afl et au bureau de l'inspectera*
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y En fcce du Collège,
^ Van Buren.

O' tîii1Me..
Ottawa, 19.—Le gouverne- 

Russç vieqt de recevoir une ment a annoncé qu'il deman-
■
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